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- 1 -
— Et elle, tu te l’es faite ?
Trace McAllister ne regarda pas la boule numéro six tomber dans le trou. Il s’éloigna légèrement de la table de billard puis, devinant à quoi Sam faisait référence, ou plutôt à qui, se retourna pour suivre le regard de son adversaire.
Sans surprise, Sam parlait de Nikki.
Après avoir servi des bières aux hommes qui attendaient de jouer, la jeune femme était repartie en direction du bar. Ce soir, elle portait un T-shirt rose moulant qui soulignait avantageusement ses hanches sensuelles et ses seins ronds. Elle avait relâché ses beaux cheveux noirs, les laissant ruisseler sur ses frêles épaules dans une impressionnante cascade de boucles. Elle était si séduisante qu’il était difficile pour un homme de ne pas se retourner sur son passage, il en était bien conscient. Malgré tout, la remarque de Sam… Non, décidément, il ne pouvait pas faire comme s’il ne l’avait pas entendue. Impossible.
En dépit de la douceur des soirées de ce début d’été, le Watering Hole était bondé en ce jeudi soir. Tous les cow-boys des environs semblaient s’y être donné rendez-vous. Quelques clientes du bed & breakfast de Sundance étaient également présentes. Deux blondes, dont il avait oublié le prénom, discutaient près du bar tandis qu’une grande brune, accoudée au juke-box, choisissait la prochaine chanson.
Se forçant à garder son calme et à agir le plus naturellement possible, Trace finit par se tourner vers Sam.
— Tu ne parles pas de Nikki, tout de même…
— Bien sûr que si, regarde-la, répondit l’homme, le regard fixé sur les fesses de la jeune femme. Elle est sacrément canon ! Alors, dis-moi, tu l’as déjà mise dans ton lit ?
— Mais tu as perdu la tête !
Si Sam poursuivait sur ce chemin, il allait avoir du mal à se contrôler et à retenir sa langue.
Mais, à vrai dire, il connaissait mal Sam. Il savait simplement que le jeune homme travaillait comme ouvrier agricole dans le ranch de Circle K et qu’il avait la réputation d’être un homme à femmes.
Pour être honnête, lui aussi avait eu son lot de conquêtes. Mais, au moins, il avait toujours été discret et avait toujours fait preuve de respect envers les femmes.
— Tu sais qu’elle est la sœur de Matt Gunderson.
— Et alors ?
— Alors, tu ferais mieux de laisser tomber.
Sam s’adossa contre le mur, remit de la craie sur l’extrémité de la queue et lui adressa un regard de défi qui attisa sa colère.
— Cela doit présenter quelques avantages d’être né dans une famille riche qui possède le deuxième ranch du Montana, poursuivit-il. J’imagine que tu en profites.
Trace resta bouche bée deux secondes. S’il n’était pas autant en colère, il aurait sans doute éclaté de rire car Sam se trompait lourdement. Oui, le ranch de Sundance avait autrefois été l’un des plus puissants de la région mais, comme les autres, il souffrait de la crise. D’ailleurs, la plupart des habitants de Blackfoot Falls savaient que les McAllister avaient converti une partie du ranch en bed & breakfast à la seule fin de gagner de l’argent, en attendant que les prix du bétail remontent.
D’un autre côté, la réponse de Sam n’était pas si étonnante que cela. Ce type ne lui avait jamais semblé particulièrement futé.
— Ecoute, Sam, c’était sympa de jouer au billard avec toi cette semaine, mais j’aime autant te prévenir tout de suite. Si tu fais encore la moindre remarque sur Nikki, ça va mal finir.
Au même moment, il vit deux ouvriers du Sundance, Lucas et Josh, s’approcher de lui mais, d’un geste de la tête, il leur ordonna de rester à l’écart. Il préférait calmer le jeu tout de suite car Sadie, la propriétaire du bar, n’avait aucune tolérance envers les hommes qui cherchaient la bagarre.
— Je savais que tu craquais pour elle, reprit Sam comme si de rien n’était, comme s’il n’avait pas entendu ses menaces.
Instantanément, Trace se raidit. Allait-il vraiment devoir se battre ?
— Je me demandais pourquoi tu venais jouer au billard ici alors que tu possèdes une belle table chez toi, ajouta l’ouvrier. Mais maintenant j’ai compris.
Il se sentit blêmir.
Nikki était revenue dans le Montana trois semaines plus tôt, avait commencé à travailler dans le bar presque aussitôt et, depuis, il est vrai qu’il s’y rendait souvent. Très souvent, même. Les habitués du lieu avaient peut-être leur opinion sur le sujet, mais au moins ils ne disaient rien, eux.
— Admets-le, McAllister, et j’arrêterai de t’embêter. Promis. Et en prime je te la laisserai.
A ces mots, il ne put réprimer un sourire désabusé. Sam rêvait s’il pensait pouvoir approcher Nikki, mais après tout peut-être devait-il le laisser s’obstiner, juste pour avoir le plaisir d’assister à la colère de la jeune femme.
Nikki était petite, frêle, mais savait se défendre. Elle n’avait pas sa langue dans sa poche et savait rendre les coups, il en avait déjà eu la preuve.
— Par contre, reprit Sam, si tu ne bouges pas, j’ai bien l’intention d’en profiter.
Décidément, si Sam continuait ainsi, il allait avoir du mal à se contenir. Son poing commençait à le démanger sérieusement.
Mais il se retint en voyant Nikki revenir. Il ne voulait surtout pas risquer de se faire expulser du bar.
Se forçant à maîtriser ses nerfs, il s’adossa alors contre le mur puis appela la belle serveuse.
— Allez, Sam, lança-t-il à haute voix, répète à Nikki ce que tu viens de me dire.
Ce dernier le dévisagea, comme s’il cherchait à déterminer s’il bluffait ou non, ou s’il savait quelque chose que lui ignorait. Le fait était que, depuis que sa sœur et le frère de Nikki étaient ensemble, il était, de tous les hommes qui fréquentaient le bar, celui qui connaissait le mieux la jeune femme. Ce n’était pas grand-chose, mais cela lui donnait néanmoins un petit avantage.
— Tu voulais quelque chose ? demanda Nikki à Sam sans poser son plateau.
Il baissa les yeux et demeura silencieux, comme tous les hommes autour qui observaient la scène pour savoir si les coups allaient oui ou non pleuvoir.
Sam ne pouvait pas se permettre de se faire bannir du bar car le Watering Hole était son terrain de chasse, le meilleur endroit pour rencontrer les vacancières qui passaient une semaine dans le Montana.
— Je n’ai pas toute la nuit, Sam, s’impatienta Nikki. Je t’écoute.
Dans le bar, le beau regard couleur chocolat de la jeune femme lui semblait plus sombre, remarqua Trace. D’habitude, lorsqu’il s’approchait, il pouvait y apercevoir des lueurs dorées. Enfin… Il ne les voyait que lorsqu’il parvenait à quitter des yeux sa bouche sensuelle, qu’il adorait par-dessus tout… Ses lèvres rouge cerise… Ses lèvres appétissantes, qu’il rêvait de goûter.
— Je vais prendre une autre bière, finit par annoncer Sam en s’approchant d’elle.
Mais il s’arrêta lorsqu’elle le fusilla du regard. Il posa alors sa bouteille vide sur le plateau qu’elle tenait.
— S’il te plaît, chérie, ajouta-t-il d’une voix mielleuse.
— J’espère que tu ne conduis pas.
— Tu te fais du souci pour moi ?
— Pas du tout. J’ai juste peur que tu blesses quelqu’un.
A cette remarque, Trace ne put s’empêcher d’esquisser un sourire. Mais il se redressa très vite en voyant Sam se pencher vers Nikki. Il devait mesurer un mètre quatre-vingts, soit vingt bons centimètres de plus qu’elle.
Un peu inquiet, il resta à observer la scène. Que lui voulait-il, bon sang ?
Sam murmura quelque chose à l’oreille de Nikki puis il recula, tandis que la jeune femme secouait la tête.
— Tu peux toujours rêver, Sam, lui lança-t-elle ensuite avant de se tourner vers Josh et Lucas. Je vous rapporte des bières, messieurs ?
A l’évidence, elle n’en avait que faire de Sam… Et ça, c’était une bonne nouvelle pour lui. Malheureusement, ce dernier n’avait pas l’air de vouloir renoncer. Il semblait même prêt à se ridiculiser.
Il la regarda noter les commandes avant de s’éloigner. Il fallait qu’il lui parle.
— Et moi ? lui cria-t-il alors. Tu m’oublies ?
— Quel est le problème, Trace ?
— Moi aussi, je voudrais une bière.
— Tu n’as toujours pas terminé la tienne.
— Je sais, mais elle est tiède.
Il s’approcha pour lui donner sa bouteille.
— C’est toujours la même chose avec toi, Trace.
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
Il leva la main vers sa tête avant de se souvenir qu’il avait posé son Stetson sur le portemanteau. Pour éviter d’avoir l’air ridicule, il passa alors ses doigts dans ses cheveux.
— Tous les soirs, c’est la même histoire, Trace. Tu devrais boire plus et parler moins, comme ça, ta bière n’aurait pas le temps de se réchauffer !
Il éclata de rire, imité par les ouvriers : ces moqueries ne le dérangeaient pas car Nikki ne les regardait pas comme elle le regardait, lui. Cependant, la douceur qu’il avait entraperçue dans ses prunelles chocolat disparut rapidement, si rapidement même que s’il n’avait pas cligné les yeux, il aurait sans doute raté ces lueurs brûlantes.
— Je vais tout de même prendre une autre bière ! Ne t’inquiète pas si je ne la termine pas, dit-il.
Ensuite, il se pencha, comme l’avait fait Sam quelques minutes plus tôt, et approcha sa bouche de son oreille.
— Je conduis.
Elle recula et le fixa de son beau regard profond.
— Dans ce cas-là, je devrais peut-être refuser de te servir dès maintenant, Trace.
Ainsi, elle pensait qu’il était déjà ivre ? A vrai dire, il préférait cela au fait qu’elle imagine qu’il cherchait la bagarre avec Sam.
La salle était étrangement silencieuse, mais il devinait que sitôt qu’elle s’éloignerait tout le monde viendrait aux nouvelles. Y compris Sam.
Nikki n’attendit pas sa réponse. Sans un geste, elle partit prendre les commandes des autres clients. Dommage.
Il regrettait qu’elle ne lui adresse pas plus de sourires car quand elle lui souriait… il était fou de joie.
Tant pis, il se contenterait de ce qu’il avait, pour le moment.
Mais ce sourire… Un sourire à faire fondre tous les hommes ! Et ses yeux, deux amandes magnifiques. Et son parfum… Exotique, mystérieux, enivrant… Quant à ses hanches, lorsqu’elle les balançait avec volupté, avec sensualité… Il avait l’impression de vivre un rêve.
La petite voix de la raison le força soudain à revenir à la réalité.
Il venait juste de se rappeler qu’il jouait au billard, lorsqu’il vit une des clientes du bed & breakfast appeler Nikki.
Il s’agissait de Karina.
Il connaissait le nom de la jeune femme depuis tout à l’heure, lorsque cette dernière était venue les regarder jouer. Elle était si grande que Sam l’avait surnommée l’Amazone.
Il ne la connaissait pas bien mais n’avait rien contre elle. Au contraire, il était plutôt satisfait qu’une femme s’intéresse au jeu et ne cherche pas une aventure à tout prix.
Lorsque sa sœur, Rachel, avait suggéré l’idée d’un bed & breakfast destiné aux femmes, ses frères et lui n’avaient pas été emballés. C’était même un euphémisme. Ils étaient de vrais cow-boys, comme tous les hommes de la famille depuis plusieurs générations, et refusaient de jouer les animateurs.
Au lendemain de la mort de leur père, c’était Cole, alors âgé de vingt et un ans seulement, qui avait pris le contrôle du ranch. A l’époque, Jesse était encore à l’université tandis que Rachel et lui étaient au lycée. Mais le mauvais état actuel des finances du Sundance n’avait rien à voir avec la gestion de Cole. Il n’était que la conséquence de la crise économique.
Avec quelques mois de recul, il pouvait aujourd’hui admettre que Rachel avait eu raison d’insister, pour le bed & breakfast. Cette activité hôtelière leur avait permis de gagner de l’argent et, surtout, de ne licencier aucun ouvrier agricole. Mais, attention, cela ne voulait pas dire qu’il appréciait de devoir proposer des activités aux jeunes femmes qui y venaient en vacances.
Oui, à l’ouverture du bed & breakfast, lorsque les jeunes femmes étaient arrivées par dizaines, il s’était réjoui. Forcément. Des femmes qui venaient chez lui, des brunes, des blondes, des rousses, grandes ou petites, toutes différentes… C’était le paradis, avait-il songé. Mais aujourd’hui, dix mois plus tard, il rasait les murs et fuyait ces femmes autant que possible.
Soudain, il aperçut Karina qui se penchait vers Nikki pour lui dire quelque chose à l’oreille. Elle se tourna vers lui. Aussitôt, il baissa les yeux, de peur qu’elle le surprenne en train de la dévorer du regard. Puis, comme si de rien n’était, il fit un signe à Léo, le garagiste assis à une table juste derrière Nikki et Karina. Ce dernier eut une mine étonnée, mais lui répondit néanmoins d’un geste de la main.
— Tu joues ou pas ? lui lança au même instant Sam, visiblement impatient.
— Oui. Enfin… Non. Fais sans moi.
Ce n’était pas la peine de continuer à jouer, il ne pourrait pas se concentrer.
— Mais nous n’avons pas terminé, insista Sam. Tu as peur que je t’écrase ?
— Tu peux toujours rêver !
Sam laissa échapper un juron. Il était maintenant de mauvaise humeur et plus personne ne voudrait poursuivre la partie avec lui.
— Qui veut jouer ? cria-t-il néanmoins à la cantonade.
— Je vais me contenter de regarder, répondit Josh avant que Lucas ne décline à son tour l’offre.
Un ouvrier du Lone Wolf, qui passait la soirée au bar lui aussi, ne dit pas un mot et se contenta de vider sa bière. Trace ne connaissait pas son nom, mais lui adressa un petit signe de la tête.
Matt Gunderson était revenu au ranch de Lone Wolf lorsqu’il avait appris que son père était mourant. N’aurait-il pas envoyé cet homme au bar pour surveiller sa sœur ?
Non, sans doute pas. Nikki s’en rendrait compte et se fâcherait à coup sûr. D’un autre côté, sans doute ne connaissait-elle pas encore tous les travailleurs du ranch car, même si elle y vivait depuis son retour dans le Montana, il savait par Matt qu’elle refusait de s’impliquer dans les activités du ranch. Elle refusait également d’avoir quoi que ce soit à faire avec leur père, ce que personne à Blackfoot Falls ne pouvait lui reprocher. Wallace Gunderson était en effet un homme méchant et méprisable.
Même si ce dernier n’avait jamais légalement reconnu sa fille, ce lien de filiation donnerait le droit à Nikki de gérer le ranch avec Matt, une fois Wallace disparu, ce qui ne saurait tarder.
Il chercha la jeune femme du regard et l’aperçut derrière le bar, en train de remplir des chopes de bière.
Comme si elle avait senti son regard, elle leva les yeux vers lui et demeura immobile. Elle ne rompit pas le contact visuel, et lui non plus. Les secondes passèrent. Puis, elle finit par détourner le regard.
Il avait parfois l’impression qu’elle faisait tout son possible pour faire preuve d’indifférence devant lui, mais il savait qu’elle l’appréciait. D’ailleurs, Rachel le lui avait confirmé. Mais sa sœur lui avait aussi dit de ne pas se faire d’illusions sur ses chances de la séduire et l’avait mis en garde, lui rappelant que Matt lui ferait payer très cher s’il la blessait.
Il comprenait son inquiétude, car il avait toujours eu du succès avec les femmes. Beaucoup le considéraient même comme un don Juan, comme un joueur, alors que c’étaient souvent les femmes qui lui couraient après. Sans compter que Rachel avait aussi sa part de responsabilité dans sa réputation, car elle avait l’habitude de vanter ses charmes aux hôtes.
Mais avec Nikki il avait toujours fait attention, et ce dès qu’il l’avait rencontrée, en février dernier. D’abord parce que c’était la sœur de Matt et ensuite parce qu’il avait deviné qu’elle n’était pas aussi forte qu’elle voulait bien le faire croire. Il s’en était notamment aperçu lorsqu’il avait passé la soirée au Watering Hole avec elle, après qu’un idiot avait tenté de lui faire des avances sur le parking. L’affaire avait dégénéré dans une bagarre généralisée dont Matt était sorti avec quelques côtes fêlées.
Nikki s’en était beaucoup voulu, elle s’était sentie coupable du déclenchement de la rixe, responsable des blessures de son frère. Elle était persuadée que tout était sa faute. Elle ne l’avait pas dit aussi clairement, mais c’était ce qu’il avait compris lorsqu’ils en avaient discuté.
Au cours de cette conversation, il avait appris quelques petites choses à son sujet, notamment qu’elle était une femme loyale, qu’elle n’accordait pas sa confiance à la légère et qu’elle cachait volontiers ses sentiments.
Sa vie, avant de s’installer dans le Montana, n’avait pas été facile. Elle avait été élevée à Houston par une mère célibataire qui jonglait entre deux emplois. D’après ce qu’il avait compris, adolescente, elle avait également dû vivre sous l’influence des gangs qui contrôlaient son quartier. Elle n’en avait pas dit beaucoup plus, mais il avait vite compris qu’elle regrettait d’avoir abordé le sujet.
A part cette nuit-là, il n’avait jamais passé du temps seul avec elle.
Elle n’était venue à Blackfoot Falls que parce que son frère avait voulu qu’elle rencontre Wallace avant qu’il ne soit trop tard, et parce qu’il espérait secrètement qu’elle tombe amoureuse du Montana et décide de s’installer au ranch.
Ils étaient restés deux semaines sur place, en février, puis Matt était retourné à Dallas pour ses compétitions de rodéo et elle à Houston pour reprendre son poste de serveuse.
Pendant les trois mois jusqu’à son retour, il avait pensé à elle chaque jour. Jamais une femme ne lui avait fait un tel effet. La dernière fois que son esprit avait été à ce point obnubilé, c’était lorsqu’il avait acheté son dernier 4x4 !
— Et voilà.
Il sursauta en entendant la voix de Nikki. Il baissa les yeux vers la main fine qu’elle avait posée sur son bras puis les remonta, plongeant dans ses incroyables pupilles chocolat. Elle était si belle ! Il se sentait fondre.
— Tu étais en train de rêver, indiqua-t-elle en retirant sa main pour lui tendre sa bière.
— Merci.
— Ce n’est pas moi que tu dois remercier, mais ta copine, installée à côté du juke-box. C’est elle qui t’offre cette bière.
Surpris, et un peu mal à l’aise, il se raidit.
— Karina ?
— Oui.
— C’est gentil et tu peux la remercier, mais je refuse que qui que ce soit m’offre une bière.
— Tu n’as qu’à la remercier toi-même.
— Ajoute cette bière à mon compte et je viendrai la payer.
— Tu pars déjà ?
L’espace d’un instant, il crut repérer une lueur de déception dans son regard. Hélas, elle disparut presque aussitôt.
— Je peux tout de suite te dire combien tu nous dois, reprit-elle d’un ton professionnel. Tu as pris deux bières…
— Et, avec celle-ci, ça fait trois.
Hors de question que Karina la lui offre ! Il regarda de nouveau Nikki, espérant d’elle un signe qui lui montrerait qu’elle aurait aimé qu’il reste un peu. Dans ce cas-là, il serait resté jusqu’à ce qu’elle quitte son poste. Mais, non, elle semblait déterminée à le traiter comme n’importe quel client du bar. Ce qu’il était, même si cette idée lui tordait le cœur.
Il posa la bouteille sur la table et glissa la main dans sa poche.
— Garde la monnaie, fit-il en lui tendant deux billets de cinq.
— Karina est une cliente du Sundance. Est-ce bien raisonnable de lui refuser cette bière ?
— Oui, tout à fait.
Et puis quoi encore ? Il refusait d’être redevable de quoi que ce soit.
— Il ne s’agit que d’une bière, Trace.
Il poussa un soupir et lui sourit. Pour ces femmes, il ne s’agissait jamais d’une simple bière. Hélas.
— Et si je t’emmenais à Kalispell, ton prochain jour de congé ? lui proposa-t-il soudain.
— Pourquoi ?
— C’est une jolie petite ville avec des restaurants, des bars, des magasins, des cinémas…
— Et tu me proposes de m’y emmener pour…  ?
— Je ne sais pas.
Bon Dieu, elle ne lui facilitait vraiment pas la tâche.
— Je dois y aller pour le travail, prétendit-il, un peu mal à l’aise, et je me disais que tu voudrais peut-être visiter la ville. Elle est beaucoup plus grande que Blackfoot Falls.
— C’est gentil, répondit-elle en prenant les verres vides sur la table, mais mes journées de repos sont très chargées.
Maintenant, c’était à son tour à elle de mentir. Rien qu’à la regarder, il sut qu’elle inventait une excuse. Et à ce jeu du mensonge elle n’était pas meilleure que lui. Mais il ne la contredit pas, car il venait de voir que Sam les observait.
— Si jamais tu changes d’avis, fais-moi signe. Et ne t’inquiète pas, il ne s’agit que d’un tour en voiture, ajouta-t-il avant de reprendre son Stetson.
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SERIE
Les amants de ‘Blackfoot Talls

Les fantasmes les plus brdlants prennent vie a Blackfoot Falls

La tentation faite homme

Dés son arrivée a Blackfoot Falls, Nikki a compris quel genre
d’homme ¢était Trace McAllister : un don Juan au corps de réve

et au regard bralant. Autrement dit, tout ce qu'elle a toujours fui
comme la peste ! N'est-elle pas mieux placée que quiconque pour
savoir a quel point ces séducteurs, préts a toutes les promesses
pour mettre une femme dans leur lit, sont dangereux ? Mais
quand elle pense au lit de Trace, justement, au torse parfait que
ce dernier cache sous son T-shirt, et a ce petit sourire si sexy qu'il
ne semble adresser qu'a elle seule, Nikki ne sait plus trés bien
pourquoi elle devrait résister a la tentation...

LISA RENEE JONES

Emportée par le plaisir

Créer la prochaine chorégraphie de Pus de Deux, la célébre
émission a succes ? C'est la chance que Kat attendait : concilier

un travail qu'elle adore et la vie stable a laquelle elle aspire, aprés
des années de tournées incessantes. Mais Pus de Deux; c'est aussi
I'émission de Jason. Jason, son ex-mari, qui lui a préféré sa carriére.
Jason, dont le rire sensuel I'enveloppe a peine franchi le seuil du
studio. Jamais elle n'a oublié la fagon qu'il avait de la tenir dans ses
bras, ni le plaisir fou que lui seul savait lui donner. Travailler avec
Jason, n'est-ce pas prendre le risque de s'abandonner au désir qu'ils
ont toujours I'un pour I'autre et d'avoir, une nouvelle fois, le coeur
brisé ?
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